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LOUISE ISEULT PARADIS 
(1945-2017)

Elle est née à montréal le 1er février 
1945 et est décédée à Glen Sutton 
le 23 novembre 2017.

Amérindianiste et spécialiste des 
civilisations complexes du Mexique 
précolombien et plus particulière-
ment le Guerrero, Louise Iseult Paradis 
a été une professeure très appréciée, une 
collègue et une directrice respectée, 
compétente, responsable, ainsi qu’une 
figure populaire dans l’histoire de notre 
département. Arrivée comme étu-
diante en 1964, elle est revenue comme 
professeure en 1973 au moment où elle 
poursuivait encore ses études docto-
rales à Yale avec Michael Coe (Ph.D. 
1974). Au département d’anthropo-
logie de l’Université de Montréal, elle a 
dirigé une quarantaine de mémoires 
de maîtrise et quinze doctorats, et nourri 
le goût de l’archéologie chez pratique-
ment tous les étudiants et étudiantes 
qui ont gradué chez nous au cours des 
quarante dernières années.

Mais, par delà un CV diversifié et 
de qualité, c’est aussi comme per-
sonne chaleureuse, sociable, accueil-
lante et très agréable qu’elle entre dans 
nos mémoires et qu’elle y prend une 
place très confortable.

Notre département est encore en 
deuil mais nous sommes certains que 
toutes les personnes qui ont eu la 
chance de suivre ses cours et de parti-
ciper avec elle au développement his-
torique de l’archéologie américaniste 
partageront notre tristesse. 

Pour nous qui l’avons côtoyée 
pendant plusieurs décennies, elle fut 
beaucoup plus qu’une collègue : elle 
fut une amie.

Norman Clermont

À LA MÉMOIRE DE  
MA CHÈRE LOUISE,

J’ai eu la chance de connaître et 
 d’assister au premier cours donné 
par Louise au département d’anthro-

pologie de l’Université de Montréal sur 
la Mésoamérique à l’automne 1973. 
Depuis cette rencontre, elle est entrée 
dans ma vie et je lui en serai toujours 
reconnaissant. C’est grâce à elle que 
j’ai pu terminer à l’automne 1975 ma 
scolarité de maîtrise. J’ai également eu 
le privilège de participer à la première 
saison de son projet Mezcala au 
Mexique pendant deux mois, au prin-
temps 1980. L’atmosphère de travail 
était très conviviale grâce à la person-
nalité de Louise qui veillait religieuse-
ment à notre bien-être. Sa capacité à se 
rapprocher de ses étudiants tout en 
traçant une ligne claire entre l’amitié et 
les responsabilités scientifiques m’a 
toujours impressionné. J’aimais Louise 
comme une grande sœur, bienveil-
lante, attentive, généreuse de ses con-
seils et de ses critiques constructives. 
Elle a constamment veillé sur moi, du 
temps où j’étais étudiant, et plus tard 
comme jeune collègue. Nous avons 
partagé le cours d’introduction aux 
grandes civilisations, avons apprécié 
aussi plusieurs côtés de la vie, comme 
une bonne margarita accompagnant 
sa fameuse guacamole dont elle était 
experte. Nous avons voyagé ensemble, 
nous émerveillant au Pérou devant les 
ruines de Chavin de Huantar, sillon-
nant la ville coloniale de Quito en 
Équateur, et marchant d’un pas vif sur 
les Champs-Élysées à Paris. Louise 
était attachante, avec des amis partout 

dans le monde, une belle personne qui 
sera pour toujours dans nos cœurs.

Claude Chapdelaine

Amerindia : essais  
d’ethnohistoire autochtone
Roland Viau. Les Presses de l’Université 
de Montréal, Montréal, 2015, 247 p.

RolanD viau, anciennement ensei gnant- 
chercheur au département d’anthro-
pologie de l’Université de Montréal, 

publie en 2015 Amerindia : essais 
d’ethno histoire autochtone. Lauréat du 
Prix du Gouverneur général pour la 
deuxième fois en 2016 dans la caté-
gorie essai (son livre Enfants du néant et 
mangeurs d’âmes – Guerre, culture et 
société en Iroquoisie ancienne lui avait 
valu un premier prix en 1997), il ouvre 
ici la voie à de nouvelles réflexions 
quant à l’histoire pré- et post-contact 
entre les Premières Nations et le Régime 
français. Spécialiste de l’Iroquoisie et 
de l’Algonquinie, il nous livre un 
bilan de ses recherches sous forme 
d’essais qu’il dédie à son directeur de 
maîtrise et de doctorat, le professeur 
Norman Clermont. 

L’auteur, qui se décrit lui-même 
comme étant à la fois « anthropologue 
par formation, amérindianiste par choix 
et historien par méthode » (p. 165), 
présente ici dix essais, dont sept sont 
inédits. Fruit d’un travail de recherche 
interdisciplinaire, Amerindia explore 
les possibilités qu’offre l’ethnohistoire 
comme méthode de recherche et de 
croisement des sources afin de pro-
poser un « réquisitoire contre le partage 

Louise collaborant à une séance  
d’arpentage sur le site Kruger 2 à Brompton, 
près de Sherbrooke
(Photo Éric Graillon, 13 juillet 2016)
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